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de cette foi qui la caractérise, elle m'étreignit dans
ses bras, attendant en paix la fin de la tourmente-
et promettant à la Sain te Mère de l'Imm.aculée- Mre
de Dieu de faire connaitre sa protection si elle nous
était accordée. Elle le fut en effet,et nous arrivâmes
saines et sauves à la Grosse-Isle.

Depuis ce temps dix années se sont écoulées ; j'ai
fait bion des pèlerinages et la tempète nous a sôu.
vent assaillis, mais Sainte Anne m'a toujours pio
tégée, et je suis retournée dans son sanctuaire l'été
dernier pour lui offrir le tribut de ma reconnair-
sauce, lui demander p.ardon du! mon retard, ét lui
renouveler la promesse que j'accomplis en ce mo-
ment.

Que n'ai-je hiille voix pour célébrer l'influence
qu'a sur le CSur de Jésus sa tendre aïeule ! Si un
pieux orateur en expliquant les paroh- s que Jésus-
Christ adressa du haut de la Croix à Saint Jean,
Ecce Mater tua, paraphrase ainsi ce texte : "'Nnl
ne participera aux méiites du sang que je verse, si ce
n 'est par l'intercession de ma Mère. Mes plaies sont
les sources, mais. les ruisseaux n'en couleront que
par les mains de Marie," n'est-il pas permis aux cours
pieux de penser que la Vierge sans tache cède par-
fois et so.gvent ses privilègeb à sa glorieuse Mere,
en mettant tous les trésors du sang de Jésus à
à sa disposition ? C'est le baume précieux que sainte
Anne emploie quand elle guérit tant d'infirmes, de
malades, et tant d'affligés que la foi amène à ses
pieds.

O bonne sainte Anne, ,'ai senti toute l'efficacité
de ce remède divin, et je ne résistp pas au désir de
vous rendre hommage, en :bénissant lé Sang'Ré-
dempteur de vous inonder de ses flots et de donner
à vos prières pour les mortels touti la puissance
de ces effusions précieusés.

Soyez bénie par lui de votUe puissante interces-
Sioll..
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